
Activité 7 : Voix de l’exil 
Interview d’Irène Tsuyuki (Partie 1) 

Nom : _____________________________________________________________ Date : ________________________________ Période : __________________ 

Irene Tsuyuki, interviewée par Tatsuo Kage, le 14 février 1991 
Irene Tsuyuki, une Canadienne japonaise née à Vancouver, a été internée à l’adolescence, et exilée au début de 
la vingtaine. Elle n’était pas heureuse au Japon, mais savait aussi qu’elle avait besoin de travailler pour 
subvenir aux besoins de sa famille. Les extraits sélectionnés de son entrevue se concentrent sur les facteurs 
qui ont conduit à l’exil de sa famille, et les sentiments que Tsuyuki a éprouvés au cours de ce processus.

Texte original Annotations

IT: Je pense que ma mère, vous savez, a commencé à 
tomber malade vers la fin des années de Tashme, et 
donc au moment où nous étions censés être là, alors 
qu’ils n’étaient pas tous les deux en bonne santé. Mère 
ne se sentait pas très bien et mon père non plus, il n’était 
toujours pas assez bien pour parler, déménager, et tout 
recommencer. […] Je pense fondamentalement, même 
après ce qui leur était arrivé, ils voulaient rester ici, mais 
pas à l’Est, parce que je veux dire, c’est là que se trouvait 
leur maison. […] Et donc, s’ils y étaient autorisés, ils 
seraient restés s’ils étaient autorisés à rester en 
Colombie-Britannique , du moins en Colombie-
Britannique Mais, sachant que nous devions déménager 
dans l’Est, l’Est du Canada, mon père ne pouvait tout 
simplement pas le voir parce que, je veux dire, s’il était 
plus jeune et plus fort, oui, peut-être. Mais non, il l’était-
mais je pense que ce qui l’a vraiment découragé, c’est 
lorsqu’il a reçu un chèque pour l’argent qu’il a reçu de 
ses biens immobiliers et pour tout ce qui constituait ses 
actifs. 

IT: [Une machine bruyante démarre en arrière-plan, 
noyant la voix d’Irene.] Je ne peux pas vous dire combien 
il a reçu, mais je sais que cela l’a vraiment blessé parce 
qu’il a dit : quelle insulte et il a dit qu’après avoir travaillé 
si dur toutes ces années et qu’il soit arrivé à ce stade, et 
puis qu’ils se retournent, les prennent, et les vendent. 
Donc cela a dû être un montant très minime. 
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Texte original Annotations

TK: Comment s’est déroulé le passage de Tashme à 
Vancouver et le voyage au Japon? Était-ce difficile à cette 
époque? 

IT: [Irene pense à haute voix.]  Non, pas vraiment. Quand 
nous étions sur ce bateau, je pense que tout notre groupe, 
les Nisei, nous sommes restés ensemble et quand nous 
avons passé le pont du Lion’s Gate, ça a été [?] un grand 
moment d’émotion. 

TK: Est-ce exact? 

IT: Oh oui, parce que vous savez [Irene lève la voix pour 
souligner son point de vue] aucun de nous, pas un de nous 
ne voulions y aller, mais nous y sommes allés parce que les 
parents voulaient que nous y allions. Nous avons donc 
pleuré, pleuré, et pendant le reste du voyage, nous avons 
essayé de tirer le meilleur parti de la situation, car nous 
voulions rester avec le groupe, mais je pense qu’il y avait 
probablement d’autres familles qui se trouvaient dans une 
situation différente et qui avaient du mal à décider quoi 
faire. À [?], certaines familles ont été séparées, une partie 
restant au Canada et l’autre partant au Japon. 

TK: [Sur un ton agréable.] Oui, c’est ça. 

IT: Oh oui j’ai pleuré, ouais. J’ai entendu quelques histoires 
au sujet de la séparation de certaines familles et courte 
pause.  vous savez que c’est différent si vous êtes le seul 
dans la famille, et bien vous allez simplement avec vos 
parents. 

TK: Oui. 

IT: J’imagine que si, je ne sais pas, si j’étais un homme, 
j’aurais pu rester, mais quand même, quand tu es la seule  
[Tatsuo marmonne en accord] c’est vraiment difficile. 

TK: Oui, de plus, je suis certaine que vous, puisque vos 
parents sont malades, vous avez pris plus de 
responsabilités [Irene interrompt en accord] n’est-ce pas? 

IT: Oh oui, oui, oui. Et donc, une fois arrivée au Japon, je me 
suis dit, eh bien, mon père ne pouvait pas travailler 
[démarrage de machine bruyante en arrière-plan] nous 
n’avions aucun revenu. Et donc, quel que soit l’argent que 
nous avions de leur compte bancaire, de l’assurance et de 
tout cela [pause] .  ne va pas durer éternellement, et donc 
j’ai décidé de travailler. 
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